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Le Pain de Saint-Antoine

Voici, d’après le Messager de Saint-Antoine (Chicoutimi), 
quelle a été l’origine de l'Œuvre du Pain de Saint-Antoine au 
Canada :

(Le nom de l’Orphelinat de saint Antoine) est intimement 
lié avec les origines de la dévotion à saint Antoine au Canada. 
Voici comment. Il fallait trouver un refuge pour quelques 
orphelines sans demeure. Les Hospitalières (de Chicoutimi) 
les recueillirent sur la parole de leur chapelain d’alors, lequel- 
s’tngageait à procurer à ces petites abandonnées la nourriture 
nécessaire. Il fallait intéresser à l’œuvre des personnes cha­
ritables, sans nuire au soutien des pauvres et des infirmes 
dont regorgeait l’Hôtel-Dieu. Le chapelain cherchait donc un 
moyen et priait Dieu de le lui indiquer. Or, un jour, il reçut 
une lettre signée Laure Conan, lui proposant d'établir l'Œu- 
vre du Pain de Saint-Antoine, qui produisait déjà en Europe 
de grands fruits de foi et de charité.

On conçoit avec quel empressement l’offre fut acceptée. C’est 
donc la fondation de notre Orphelinat qui a donné lieu à l’in­
troduction, à cette date, de l'Œuvre du Pain de Saint-An­
toine au Canada. Engagé par promesse à propager la dévo­
tion à saint Antoine, le Directeur diocésain se mit en devoir 
de faire mieux connaître, par une petite brochure, le Grand 
Thaumaturge ; la presse catholique fit écho et grâce aux 
milliers de faveurs obtenues partout, redites par des milliers 
de bouches, et souvent publiées sur les journaux, la dévotion 
xipulaire se répandit bientôt dans tou . les coins du pays et 

même dans toute l’Amérique du Nord.

La Franc-maçonnerie et la liberté d'enseignement

Les mesures contre les écoles libres ne sont que l’exécution 
à la lettre des décisions prises au Grand-Orient, il y a déjà 
plusieurs années.

En 1877, en effet, le Grand-Orient de France chargeait 
treize Loges d’étudier les voies et moyens à prendre pour 
matérialiser l’enseignement. La discussion dura deux mois. 
Pour éviter de heurter le sentiment des populations, on décida 
que l’on se bornerait tout d’abord à demander l’obligation et la 
gratuité ; mais qu’ensuite on suivrait le programme que voici (


